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A l'occasion de notre fte nationale,
nous nous empressons de reproduire,
pour que les salutaires observations
qu'ello contient penêtrent les intelli-
gences, l'interview suivante que la
"Presse" a récernrnent obtenue de M.
Artliur Gagnon, secrétaire-trésorier de
l'Association Saint-Jean-Baptiste :

"On ne connaît pas suffisam-
ment l'Association Saint-Jean-
Baptiste, dit M. Arthur Ga-
gnon, car si on la connaissait
vraiment, au lieu de la critiquer
comme on le fait, même violem-
ment quelquefois, on viendrait
en aide à . ceux qui dépensent
leur temns, leurs talents et leur
énergie pour le triomphe de l'i-
dée patriotique qui a présidé à
la fondation de la Société.

"L'Association Saint-Jean-
Baptiste d'aujourd'hui n'a pas
dévié du but que se sont pro-
posé les fondateurs de la Socié-
té Saint-Jean-Baptiste d'autre-
fois.

"L'objet de sa fondation était
la protection des .Canadiens-
Français nés au pays ; c'est cet
objet que l'on poursuit encore
aujourd'hui peut-être d'une fa-
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çon moinxs bruyante, moins en-
flammée qu'au temps de Duver-
nay. mais non pas moins sincè-
re et moins déterminée. Les cir-
constances ne sont plus les mê-
mes. les besoins de la popula-
tion sont tout à fait différents,
tous autres, de même que les
tous autres, de même que ! les
moyens de protection.

"Le pays a progressé; lesidées, les sentiments se sont mo.
difies: les moyens d'action ont
aussi varié, pour atteindre le
but que se sont proposé les
fondateurs de l'Association
Saint-Jean-Baptiste.

"L'éducation et l'instruction
sous toutes leurs formes sont de-
venues le mot d'ordre partout.
Il ne doit plus y avoir seule-
ment que des lettrés, des beaux
diseurs, de savants philosophesý
il faut aujourd'hui des ouvriers
et des industriels instruits.
L'Association Nationale cana-
dienne-française a voulu se te-
nir au niveau, et c'est pourquoi
elle a cru devoir plus utilement
atteindre son but en instituant
des cours publics qui sont don-
nés oratuitement au MIonument
National qu'elle a construit à
grands frais dans ce but. Elle
ne voudrait pas s'arrêter là,
toutefois; mais, à l'exemple
d'autres pays elle voudrait ins-
tituer des écoles techniques où
les ouvriers, à- quelques classes


